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SECÇÃO DE ARCHITECTURA 
BELLAS ARTES 

o tlistinctissimo socio honorario, O sr, conde tle 
Marsy, dignou-se offerecer á nossa Associação uma 
interessante Alemoria ácerca da exposição de archi­
tectura, que pela primeira vez se realisou na capital 
da Belgica, Este excellente trabalho é summamente 
interessante para os nossos confrades nacionaes, afim 
de apreciarem os louva veis esforços com que os 
abali ados architectos d'aquelle paiz concorrem para 
que a nossa profissão Illcance maiores titulos á con­
sidemção publica, assim como pelos rele\'anles ser­
viços prestados ao progressivo desem'ol\'imento mo­
demo na architeclUl'a ci\'il, serviços estes de subido 
alcance para a Arte, pelo quaes damos os mere-I 
cidos emboras aos nossos eminentes confrades bel­
gas. 

A nolavel communicação com que nos brindou o 
nosso respeitavel sorio, veiu augmenlar' p()ra nós 
ainda muito mais o ap,'cço d'esta aprimorada des· 
cripção artistica, sendo, pois, um novo testemunho 
que recebemos tl'este festejado liLteralo, de sua atle· 
ctuosa estima e consideração, o que nós muitissimo 
penhorados lhe agradecemos, profunt.lamente reco­
nhecidos: egualmente, por ter a bondade de con­
coner com a sua superior intelligencia, para que 
a publicação do nosso Boletim offereça maior curio-

sidade aos seus leitores, é por isso que nos apres­
samos em publicar n'este numero a auclorisada 
apreciação artistica do nosso illustrado e conspicuo 
consocio, 

J. DA S. 

L'EXPOSITION D'ARCHITECTURE DE BRUXELLES 
Septembre, 1883 

Deux expositions sont ouverles ce moment à Brll­
xelles, dans le Palais dcs Beaux-Al'ts, éleve, depu is 
quelques annres, dans la Ilne de la Ilégence. La 
pl'cmicl'e, consacree à la photographie, occupe Ic 
I'cz-de-chaussee, et nous a pam presenteI' de nom · 
bl'ellx et inlél'cssanls spécimens de cet art, qui 
fait chaque jour tant de progrcs. La seconde, de 
beaucoup la plus importante pom nous, est consa­
crée à I' Architeclure, 

Organisée par la Société Cenlrale d' At'cltiteclure 
de Belgique, fondéc ii y a dix ans, elle est la pre­
miere exposition spéciale de ce genrc qui a lieu 
dans ce I'oyaume, aussi a-t-elle une importance ex­
ceplionelle, 

Le Comité d'organisation a cru devoir en elTet y 
joindre une exposilion I'élrospective, comprenant la 
I'eproduction des monumenls ou conslructions pl'O­
jetees ou exéculées avant 1830, soit par des al'chi-
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Ledes nés SUl' le Lel'l'iLoire acLuel de la Belgique, soit 
par des al'chiLecLes l'ésidanL dans les pl'ovinces bcl­
ges. 

Celle pl'emi~lI'e sccLion de I' exposiLion compl'end 
398 dessins, aqual'elles ou gl'avul'es. 

Nous ciLerons, en premiel'e ligoe, le pl'ojel de 
façade de la Cathédl'ale d' Ânvers, d' Abel Gn'rnmer 
(1;,92 1619); de nombl'euses vucs de Bruxelles, eL 
noLamment les dessins des maisons de la Grande 
Place, executes de 1729 à 174J) par F. 1. ue Rons, 
plusieurs projets de l\lonloyer; les deosins originaux 
SUl' parchcmin de l'IlôLel-de- Ville de Gar.d, par de 
Waghernake1' et Keldermans (XVI S.) ceux de la 
tOUI' de 1'llOrloge de Gand, de Lievin C1'ltyl; un 
splendide dessin SUl' velia, de 1;)07, des trois tours 
projeLées pour la façade de Saint-Pierre de Lou­
vain, par .Iosse JJfetsys, une eLude complete de la 
tOUl' de Sainte-Waudru de Mons, execlltee par Jeban 
de Tlwin, tailleul' d'irnages, avec I'aide de Jean 
Repu, maltl'e rnaçon de I'eglise, Ce dessin, qui ap' 
parLient à ~J. Renier Cltalon, .es t fort interessanL ali 
point de vue Lecbnique, ainsi que deux autres plans 
ou patl'ons pOUI' la reconslruclion de Sainte-Waudru, 
exécules en 14.18 par Michel de Rains, ma1tl'e ma· 
çon de la "i!le de Valencienncs, qui reçuL par ce 
lravail41ivres loul'l1ois, ainsi que I'élablit un comple 
reLrouve par M. Devillers. Nous ne pou\'ons lout 
citeI', mais nous de,'ons cependant menlionner en­
core quelques dessins repl'esenlanL des délails de 
mobilier ecclesiasLiquc. eL nolamrnenL plusieurs con­
fes ionnaux, par I'anversois Jean Claude de Cock 
(1712), qui pourraienL remplacel', avec grand avan­
lage les edicules si disgl'acieux que l'on place dans 
ce buL, dans nos eglises. 

Ajoulons que les redacleurs c1u catalogue onlLel'­
mine cette premlere partie par une !;erie de fac-si­
milé' de signaLures des principaux al'listes, dont 
les eeuvl'es figul'ent dans celle section, 

Quant à la seclion conLemporaine, comprenanL 
les rcuvrcs des archilectes belges, 00 les monumenls 
elevés en Belgique, depuis 1830, eUe est conside­
rabi e, et occupe la majeure pal'Lie du premieI' etage 
du palais . Les neuf cenLs dessins qu'elle renferme 
sont gl'oupes, suivant leuI' nalure, en quaLorze clas­
ses, que nous indiquel'ons, parce que celle division 
pellL êlre utile à conserveI' dans des exposiLions 
analogues, 

1. Archileclure t'eliqieuse - Églises, temples, sy­
nagogues, cbapelles, presbyleres, c!oUres, couvenls, 
abbayes, eLe. 

Nous y trouvons uo gl'and nombre d'églises mo­
dernes executees avec le sentiment religieux et les 
tradilions gothiques qui cal'acLél'isent pal'liculiere­
ment les ecoles de Saint-Luc. fondées à Gand, à 
Tournai et à Liege, et dont il nous a déjà éte donné 
de pal'ler à différentes repl'ises. Ces ecoles ou ghil-

des ne se bomenl pas à formei' des arcbilecles tlé­
voues aux Lradilions du moy<,n-âge, elles s'allaehenL 
également à cl'eel' à côLé d'eux, des contre-maltl'es, 
des lailleurs de pierres eL tlcs décora leurs inspires 
drs mêmes principes, De nombl'ellses publicaLions 
illusLrees sorlies de I'imprimel'ie de SI. AugusLin, 
des presses de M~I. Dpsclée eL compagnie, à,r.ille, 
concourcnL à compleler ceL enseignernent. 1 A côLé 
de ces monumenls modernes, nous voyons de nom­
bl'eux projets des resLaul'ations, notammenl ceux de 
M. Cbarles Licot, pUUI' I'abbaye de Villers, de M. 
Schoy, pour I'église de NoLl'e Dame du Sablon à 
Bl'u'\elles, de M, Van Roelen, pOUl' celle de Saint 
Sulpice, à Diest, elc. 

2. Architecture civile publique - I1ôlels de Vifle, 
maisons communales, palais royau'\ ou legislaLifs, 
bonr'ses, musées, IhéâLres, cil'ques, elc, .- Palais 
de Ju!'Lice, justices de pai'\, prisons, maisons de 
cOlTecLion, etc -Gilres de chemin de fel', ponts, 
aquedllcs, phares, tunnels, tours, bem'ois, colon­
nes commémOl'ali"es, al'cs de Ll'iompbe, fonlaines, 
bains, elc. 

CeLle série comprend pius de cenL cinquanLe des­
sins, parmi lesquelles nous signalel'ons d'abord les 
eLudes de Joseph Poelaert, elc. (1817-1879) pOUI' le 
nou\ cau Palais de JusLice de BI'U'\elles, qui doil 
êtl'e inaugul'é dans quelques jOUI'S, et que nous 
avons eLe assez heul'eux pOUl' visiteI' del'nierement, 
grâce à la complaisance de M. Joachim Benoit, I'un 
de ses architectes. 

On nous perrnellra d'ouVl'ir ici une parenthese, 
et de consacrel' quelques lignes à celle masse gi­
ganlesque, qui vientfrappel' l'eeil, au bout de la Rue 
de la Regence, et dont la coupole doree se voit à 
plusieurs lieues à la ronde. Commencée, ii y a une 
quinzaine d'annees, SUl' les plans de Poelaert, ce 
monumenL esL appelé à dominer, non seulement tout 
Brll ,e!les, mais je serais Lente de dire, 10uLe la 
Belgique. eL, ici, je me ferais l'inLerpl'eLe dtl senLi­
ment inlime de son auleur, qui, pensanL que l'idée 
de justice devait primeI' touLes les auLres, voulait 
que le Temple, OlI elle serait I'endue, dominât la 
patrie loule enLiel'e, 

II ne m'apparlient pas rle juger ce monument, 
donL l'execuLion a soulevé de nombreuses criLiques, 
mais qui a aussi ses ardenls défensems, L'aspect 
en est imposant; la colonnade, qui forme le pél'is­
tyle, la salle des pas·perdus, qui occupe presque 
toute l'éLendue du rez-de-chaussée. et qui monte 
juslfu'à la lanLeme elevee SUl' deux blocs cubiques, 
rappelant, dit-on, i'arcbitectme babylonienne, sont 
d'un grand effeL La saJle des audiences solennelles 
de la COlt1' de Cassation est decoree avec got1t, et 

1 Naus devons signaler au si la Revue de l'Arl CI&rétien, 
qui eSI devenuc, depuis un an, I'organe quasi ofliciel des 
Ecoles rle Saint Luc. 



la salle des Assises est cmpreinte d'un cachel tle 
grande sévédlé, qu'eUe doit surtouL aux marbres 
qui en décorenL les murs. 011 doit tout avouer quand 
on se lrollve là, disait une des personnes qui m'ac­
compagnaient. Je ne veux pas négliger aussi 1'as­
pect d'un escalier latéral descendant dans lIn quar­
tier en contre-bas des fondations. L'organisalion 
des services intérieurs, les communicaliol1s desti­
nées, soit aux magistrats, soit au public, paraissent 
bicn comprises, eL les successeurs de M. Poelaert, 
mort le 3 décembre 1879, sans avoir vu l'acheve­
ment de son mune, ont su lui conserveI' son esprit 
d'unité. Mais, si I'édifice est achevé, tout n'est pas 
terminé et, aux cinquante millions qui y ont déjà 
élé consacrés, ii y aura lieu d'en ajouLer encore 
une dizaine, afin de compléter les dégagements du 
monument, du côté des boulevards. 

EL, mainLenant, reprenons noLre examen des ca­
dres de l'exposiLion. 

M. Schadde nous donne une suite de vues de 
son intelligente restauralion de la bOUl'se d' Anvers 
eL M. Suys, les dessins de la nouvellr. bourse de 
Bruxelles. 

3. Architecture scolaire - Écoles gardiennes, 
primaires, moyennes et normales, Colléges, alhé­
nées, écoles de dessin, académies, écoles du geuie 
civil, des mines, agricoles, militaires. Universilés, 
conservatoires. 

4. Architecture hospitaliere - HÓpilaux, hospi­
ces, orphelinals, asiles d'aliénés, etc. 

5. ArcMtecture domestique urbaz'ne. I1abitations 
de villc, maisons de commerce, cafés, locau! de 
sociétés. 

Nous ne trouvuns guere à noteI' dans ceLte série, 
en dehol's d'un cerlain nombre de façades de mai­
sons consLruiLes dans les nouveaux quarliers de 
Bruxelles, qu'une suite de projets de Casino pour 
B lallkenberghe. 

6. Architecture domestique subur-baine - Maisons 
de campagne, villas, chateaux, orangeries, dépen­
dances de chalcaux, etc, 

7. Arcllileclure induslrielle - I1alles, aballoirs, 
entrepôLs, fabriques et élablissements induslriels, 
présentanL un caractere arlistique ou parliculier, 

8. Architecture militaire - Casernes, portes de 
villes, etc. 

9, Architecture funéraz're -- Tombeaux, monu­
ments commémoratifs, Campo-Santo, cimcLieres, etc, 

10. Arcltitecture décorative - Décoralion eL mo 
bilier pour édifices publics eL parliculiers; décora­
lion pour fêtes publiques, etc. 

A signaler la decol'aLion du lemple des Augustins 
eL du palais de la BOUl'se à Bruxelles, en 1880 et 
1881, par M, Jean Baes, presidenL de la Société, et 
la suite des chars pour la cavalcade deMalines.cn 
1815, paI' M. W. Geeis. 
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11, Travaux d'édilité - Places publiques, squa­
res, passages, projels de transformations de rlles 
ou de quarLiers, 

12, Relevés et reslaurations de monuments étran­
gers, par des architectes belges. 

Celle série comprend de tres inléressantes éludes 
de Louis Baekelmalls (1835-18i1), SUl' l'ErechLeion 
de Alhenes, Florence, Genes, Milan, Venise cL Colo­
gne; d'Alexandre Decraenne (1797-1859) SUl' plu­
sieurs monumenLs de Rome; de GusLave Deman, SUl' 
Ti voli, Cora, Pompei et plusieurs autres villes de 
l'lLalie, etc. 

13, Croquis, frayments et dessins, n'élant pas 
suffisamment caraclerises pour pouvôir figureI' dans 
1'une des classes ,precedenles. 

M. Baes y a exposé une delicieuse série d'aqua­
relles représentant dilferellles lours d'édifices de la 
I1ollande, faisant parlie d'une série d'éludes que 
nous avons relrouvée à l'cxposition d'Amslerdam. 

14, Celle derniel'e classe comprend les projets 
envoyes. pOlll' un concours ouverL pOUl' la conslruclion 
d'une Ecote Supérieure d' A1'chiteeture, dont la So­
cielé cherche à provoquer la créaLion. 

Les projeLs, dont plusieurs nous onl paru remar­
quables, son! au nombre de dix-neuf. 

En somme, ainsi que le disaiL M, Baes, prési· 
dent de la SocieLé, lors de l'inauguraLion qui a éLé 
fuite le 2 Septembre, par M. Rolin Jacquemyns, 
ministre de l'interieur q celte exposition constitue 
un vasle champ d 'éludes, elle met en évideuce la 
valcUl' des mUITCS archilecloniques modernes, glo­
rifie la renommée de nos devanciers, et redouble 
en nous l'ardeur eL la perséverance à l'étude,» 

Le succes de celle premierc exposition nous esL 
un SUl' garant du soin que les membres de la So­
ciele Cenlrale d' Archileclure de Belgique meLlront 
à ol'ganiser périodiquement de nouveaux salons, 
dans lesquels leurs dessins exposés isolémenL n'au­
ront pas à soufTrir du voisinage des aulrcs mu­
vres d'art, qui les expose le plus souvent à êlre 
renvoyés dans des corridors ou des salles éloignees 
dans lesquels ils ue sont pas apprecies à leur jusle 
valem', 

COMTE DE MARSY, 
M('mbre honoraire de I'AR8ociatlon 

Royal. d •• Archltecles el Arcbêo· 
logues portugal •. 

PALACIO REAL DE MAFRA 

Salas e apollentos reaes, C:llerias, frp.scos, télas 

And ehureh, and court, dld mlngle Ihelr array 
Byron. 

Sendo tão sumptuoso e rico ele arte o edificio de 
Mafra, era de esperar que D. João v não deixasse 
de insliluÍl' n'ellc uma habitação assaz esplendida ; 



e mesmo a idéa que formamos de um palacio - tão 
pomposo é o lermo - é sempre de gl'andiosidade e de 
magnificencia. Em nosso pensamento architectamos, 
sem esforço, grandes salas, rica e vistosamente or­
nadas, imaginando desde logo as salas de armelS, as 
télas preciosas, lustres de lumbrantes, tudo quanto 
a arte possa exhibir de voluptuoso e belIo, por fórma 
que a habitação regia seja um logar excepcional, e 
correlativo á eleyada posição de um chefe de es­
tatlo. As descripções que vemos dos formidayeis cas­
tellos feudaes, dos palacios dos grandes senhores, 
nos diversos paizes, levam-nos naturalmente a crer 
que o palacio .de Mafra seja um dos mais luxuosos 
da. Europa. Não é assim. 

D. João v cuidou pouco de si. 
O sr. Alexandre Herculano disse o que sentia, e 

disse a verdade: (e A purpura está lá remendada de 
burel; o burel alindado com a purpura, e o sceptro do 
rei enlaça-se com a corda d'esparto, ao passo que a ai· 
parca ta franciscana ousa pisar os degraus do throno.» 

Unidos d'esL'arte o convenlO e o palacio, este de­
mitliu de si túdo o luxo que lhe competia. 

Uma longa serie de salas constitue a regia habi­
tação, e bem poucas são d'estas as que temos a es­
pecialisal'; todavia como já n'outros capitulos te­
mos tratado de diversas peças do famoso monu­
mento, agora nos occuparemos do palacio, propria­
mente dilo, e tal como se acba na actualidade. 

O palacio de Mafra occupa o pavimento nobre do 
edilicio, e consta de tres vastas galerias abobada­
das, ou, antes, tres extensas linhas de salas despi · 
das de todo o ornato, com excepção das que temos 
a especificar. Nos extremos da linha de frente Ii­
cam os dois pavilhões onde estão as camaras e os 
aposentos reaes, tendo os do lado do sul sido mo· 
dificados ha poucos annos, com muito bom gosto, 
segundo o plano e sob a direcção do sr. Joaquim 
Possidonio Narciso da Silva, distincto arcbitecto da 
casa real, o qual por essa occasião preparou, na 
galeria do 'sul, a actual sala de recepção e ante­
sala, que ostentam muita nobreza. 

1';a linha de frente ha a formosa galeria de 220 
metros de comprimento que estabelece a com muni­
cação entre I)S dois pavilhões. No centro d'elIa en­
contra-se uma sala toda de marmOl'e, de dill'erentes 
côres; o pavimento é de lindo mo!'aico, e a abo­
bada apresenta um apainelado de marmore, cuja 
variegada combinação produz maravilhoso ell'eito. 
As paredes são guarnecidas de pilastras de calcareo 
branco, sobre as quaes descança a cimalha que 
circumda toda a casa, illuminada por tres janellas 
de sacada guarnecida de balaustre , medindo a do 
centro 6 metros de altura; a pedra que forma a 
sacada d'esta janella tem ~ metros de comprimento 
por 4. de largura, e O, m68 de e pessura, e está apoiada 
sobre as columnas do perystilo do templo. 
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As dimensões d'esta sala são 26 metros de com­
primento por 6, mi) de largura, e 8,"'8 de altura to­
mada do eixo da abobada. Na face lateral interna 
abrem tres tribunas, que ficam sobre ~s portas do 
templo e em frente da capella-mór. E d'aqui que 
Suas Mageslades assistem á missa. 

Como vestibulos da grande sala ficam aos lados 
d'ella duas casas de figura octogonal, cujo revesti­
mento é tambem do marmore de côres ; no eixo da 
abobada ha um bonito fiorão, e o pavimento é en­
xadrezado. 

Contam-se na galeria onze salas, das quaes s6-
mente quatro teem pinturas nos tectos, alluEivas ás 
nossa,; expedições e descobertas na India e na Ame­
rica. Estas allegorias, que constituem um hierogly­
phico decifravel pelo estudo dos Luziadas e da bistoria 
du nosso paiz, são obra de Cyrillo Volkmal' ~Iacbado 
que, sendo mandado para Mafra em 1796, pintou 
com Francisco Vieira Lusitano aquelles e oulros 
frescos, em diversas salas, nas quaes tambem 
leve grande parte Domingos Antonio de Oliveira 
Goes. As pinturas teem um colorido vigoroso e bel­
lo; é mesmo nobre a invenção, mas a disposição de 
algumas das figuras é bastante confusa. 

N;-rs suas b{emorias não faz Cyrillo a analyse dos 
seus trabalhos: deelara sómente que, tendo obtido 
uma pensão de 720#000 réis, viv~ra dez anllos em 
Mafra tão solitario como um anachoreta no seu ere­
miterio; e quando fez o Phaetonte em uma das sa­
Ias, teve em vistas o precipicio que parecia estar 
destinado a um mancebo menos illustre que o filho 
do Sol, mas tão audaz como elle até aquelle tempo. » 

Em uma das salas a que Cyrillo dá o nome de 
- sala das descobertas - vê-se no tecto, entre di­
versas figuras, Adamastor fallando a Vasco da Gama 
que arrogantemente tira da espada; ao lado está 
um medalhão com a effigie de D. Henrique, e que 
é sustentado por duas figuras de mulher; uma em· 
bocando a tuba, e a outra applicando o, compasso 
a uma esphera que preenche o centro do quadro; 
na orla do medalhão lê-se: D. Henrique infante 
de Portugal; e por baixo: A Castilla y a Leon 
nuevo mundo-dio Collon. lIa tambem uns pequenos 
frescos sobre as portas, allusi\'os a diversos faclos 
dos porluguezes no descobrimento e na possessão da 
America; em um d'eIles na base de um pedestal, 
onde uma figura de frade al'v6ra a Cl'llZ, está es­
cripto: Santa Cru:; -1000 ; de joelbos vê-se a fi­
gura de um her6e, e aos lados varias figuras de 
frades, guerreiros, e indios em seus proprios trajos. 

Constituiram outr'ora a ol'llamentacão mural d'esta 
sala sei grandes quadros a oleo, cuj~s disticos exis­
tem com a data de 180i; no dizer d' elles, o pl'i­
meiro representava Almeida derrotando Cutialle em 
Panane, por Sequeira; o segundo: Alfonso de Al­
buquerque edificando a fortaleza de Cochim, por 



Cyl'illo; o terceiro: Antonio da Silveira obrigando 
a levantar o cêrco de Diu, por Taborda; O quarto: 
Vasco da Gama desembar0ando cm Calecut, por 
Foschini; o quinto: D. João de Castro, que trium­
pha de de Jusar-Kan, por B. Callisto; o sexto: Duarte 
Pacheco defendendo o passo de Cam balam em Co­
chim, por Vieira Portuense. Esses quadros acom­
panharam D. João VI para o Rio de Janeiro, e la 
Jicaram -- é prova\'el que existam. 

Ao lado d'aquellas salas, communicaveis entre 
si, encontram-se a antiga sala de autliencia - hoje 
condemnada -- e ante-sala, ambas pintadas a fres­
co, e representando figuras allegoricas ou mytholo­
gicas. O tecto da primeira significa o Olympo; o 
colorido é vigoroso, muito harmonico e não é de­
masiado o fundo cle perspecliv:J - deveria seI' de 
bello ,elfeito: porém esta tão estragado, em con­
sequencia ela agua que se introduz pela abobada, 
que parte das figuras desappareceram ou estão mu­
tiladas. A pintura mural é constituida por figuras 
allegoricas, de grandeza natural, que representam 
a: Diligencia, figura de mancebo tendo na mão 
direita urna espada com duas azas de ave lla ex­
tremidade, e sustentando na esquerda urna ampu­
lheta: Constancia, mulher empunhando na mão di­
reita uma espada, e segurando com a esquerda 
as roupas sobre o peito: Concordia, mulher apre­
sentando um pomo na mão direita, e amparando 
com a esquerda uma cornucopia da qual saem di­
versos fructos: Generosidade, vulLo de homem; 
na mão direita tem uma moécla, e na esquerda 
uma cornucopia da qual se escapam diversas moé­
das' : Sciencia, homem no vigor da idade, tendo 
na mão direita um compasso que faz girar sobre 
uma taboa sustentada na mão esq uerda; tem os 
hombros nus; e as roupas um pouco levanladas 
descobrem a parte inferior das pemas ; Docilidade, 
figura de mulher tendo os braços nus; na mão di­
reila apresenla um ramo de oliveira, e com a es­
querda segura as roupas sobre o peito: Tranqut'lli­
dade, mulher com o cabe\lo caido sobre os hombros 
e, traçando os braços abaixo da cintura, descança 
a mão direita sobre um pilar, e deixa sair da es­
querda uma espiga de trigo: Perfeição, vulto de 
homem; descança o pé esquerdo sobre um globo; 
ua mão direita tem um esquadro e fio de pl'llmo, e 
na esquerda um livro. 

Por baixo d' estas allegorias ha uns pequenos qua­
dros a fresco, que l'epresentam episodios de bata­
lha; é tão bello este trabalho, tem cambiantes tão 
perfeitos que nos levam á persuasão de serem bai­
xos relevos. Esta obra de alto merecimento é de­
vida a Domingos Antonio de Sequeira. A projecção 
horisontal d'esta casa é de 18 metros de compri­
mento e tem 8, m3 de largura, Ultimamente collo­
cou-se ali um quadro a oleo, cm grande, qut' re-
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presenta o senhor D, Pedro v a cavallo. É obra de 
Petit. 

A ante-sala apresenta na abobada di\'ersas divin­
dades de primeira e segunda ordem; veem-se ali 
uma caçada de Diana aos cervos, nymphas no ba­
nho, salyros, arvores, etc. O colorido, porém, é 
demasiadamente frouxo; as arvores são baças e des­
botadas; o todo, em geral, é destituido de anima- ' 
cão. 
- Na galeria do lado do norte está a capella real; 
não obstante serem as paredes por extremo sim­
ples, a abobada, porém, é apainelada de estuque, 
e o altar que brilha ao fundo da capella decorado 
pelos mais primorosos arabescos e festões, é fechado 
por uma balaustrada de marmore de córes; duas 
colllmnas de quartzo, com capiteis a capricho, sus­
tentam um frontão de mosaico que corôa o quadro 
da Virgem, pintado por Ignacio de Oliveira Bernar­
des; por baixo do quadro, levantada sobre um fundo 
de feldspalbo quarlzoso, \'é-se uma cornucopia de 
calrareo branco, d'onde saem fruetos e; flores. A 
banqueta do altar é tambem de quartzo, tão capri­
choso que não se encontra outro semelhante em todo 
o cdifieio. Frontões elegantes coróam as portas da 
capella, que tem 33 metros de comprimento por 9 
melros de largura, 

Na inlenção de ornar este pequeno templo, col­
locaram-se ali alguns dos quadros de pintura a oleo, 
que primitivamente decoraram os altares da egreja, 
e foram depois subSlituidos pelos retabulos de mar­
more. D'entre elles os mai:> notaveis são: o da Co­
roação da Virgem. -- Obra de G, Corrado - qua­
dro de grandes dimensões. No terço superior vê se 
a Virgem, em cuja cabeça Christo assenta uma co­
róa de estrellas; no alto estão a primeira e a ter­
ceira pessoa ua Trindade cercadas de anjos; em­
baixo apparecem mais figuras de anjos com 11ores, 
e [oeando diversos instl'llmentos musicos: Sacra 
Família. - Outra téla de grandes dimensões­
obra de Agostinho l\façussi. Em baixo, sobre um 
pedestal descança a Virgem sustentando seu Filho, 
o qual olJerece uma fita a S. João, que esta de pé, 
amparado por Santa Isabel; aos lados vêem-se di­
versas personagens, entre as quaes se distinguem 
S. José e S. Joaquim; na parte superior estão o Pa­
dre Eterno e o Espirito Santo cercados de anjos, 
JJlartyres - téla de menores dimensões - obra de 
A. Maçussi. Em baixo vêem-se as figuras de treze 
frades, com habitos seraphicos, e das quaes sobre­
saem cinco, apparecendo as outras no fundo do qua­
dt'o; bellas cabeças designando verdadeira expres­
são de dóI' pelos sofJrimentos do marlyl'Ío. No alto 
esta a Virgem com o Menino Jesus, e aos lados es­
tão anjos sobraçando palmas. Lava-pés - obra de 
P. Quillard - quadro de eguaes dimensões, repre­
sentando Christo em acção de lavar os pés a S. Pe-
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sentam angulos salientes e reentrantes, por toda a 
parle apparecem fór/llas mixtilineas; por isso são 
as dimculdade infinitas flora yazar os ornat0s, para 
ajustar as arcstas, para apparelhar os matcriaes 
de feitios tão Ji\ ersos: além d'csscs novos dctalhes, 
cra ainda preciso adoptar outros principios gcrac::; 
da statica e equilibrio, tanto por causa da extrema 
altura dos edificios em rclação á sua grossura, 
como por causa da dclicadeza dos seus apoios e 
da in\ asão extraordinaria das partes ócas collocadas 
sobre as que ficavam cheios. 

Muito embora tivessem os romano!> construido 
as abobadas de barrcte cm alguns dos scus mo­
nUlllentos: porventura devc-se snppór as constrnc­
cões do '{II e XIII eculo, não liLesscm mais do 
que copiar esses trabalhos romanos, não sendo sc­
lião servis compiladores, e se com cITeito possuiam 
um systema, deve-se acreditar não lhes pertenccr?! 
COlIJO se o merito da invenção fosse aqui uma me 
nor consequencia da sabedoria! Certamente os ro­
manos fizeram abobadas, assim como aconteceu a 
outros povos terem as feito antes d'elles: porém, 
cite-se urna época, indique-se um paiz onele todos 
os edi(jeios, sem excepção, fossem coberLos por 
esse mesmo modo; onde essas abobadas tiressem sido 
sustentadas, não sómente por arestas encruzadas, 
IDas por artazões salientes, e razados com profundi­
dade na sua base, onde as pedras fiQassem suspen­
sas sobre e[,sas mesmas, e fossem empregadas com 
tão pouca grossura, ficando todavia a cpnstrucção 
tão leve e disposta com tanta ousadia? E pois este 
superior detalhe de construcção que constitue a 
principal originalidade d'e ta habil invenção; assim 
como na generalidaue dJ sua applicação faz con­
sistir o seu verdadeiro sy'tema. 

O ultimo problema a resolver vem aseI', se 
existe na architectura ogival um systema de deco­
racão. 

·Pode-se comprehender de certo modo, quando 
se trata de proporções, ou mesmo da construcção, 
que os artistas da architcctura c1a~sica e recusem 
a reconhecer um caracter regular e systematico, 
não sómente nas obras da idade media em geral, 
mas mesmo nas dos tres seculos onde appal eceu 
a ogiva. Para distinguir as regras geometricas que 
pertencem exclusivamente a este estylo, e são geraes 
a Lodas as architecturas, para se apreciar os meios 
praticos de que só se serviam, é necessario ler 
estudado e comparado os monumentos d'essas épo­
cas, quando apenas se principiou a olhar para eIles 
s6mente ha perto de 36 annos, e por isso os ar­
chi tectos do exclusivismo bradam em como nas de­
coracõe da idade media ha falta absoluta de ori­
ginaiidade, e mostram a incapacidade completa de 
se imaginar cousa alguma de positivo; todavia, 
quem examinar com os olhos da razão, e não cégo 

pelos preconceitos da rotina das esc61as antigas, 
não podera negaI, no que diz respeito aos orna­
mentos do estylo ogival, de ser tão especial. e de 
tal sorte unico no seu genera, que parece impossi­
\'el, mesmo quando se reparasse dc relance, des­
conhecer cssa eridente originalidade, Quem se da 
ao estudo da archeologia, confessará sem hesi­
tar, longe de ser um pl<Jgi<Jto e uma obra extra­
vagante, a omamentação do XIII seculo é pelo 
contrario u:na das produeções a mais originaes, as 
mais espontaneas e as mais impre\-istas do espirito 
humano; sendo ao mesmo tcmpo uma elas suas 
obras de maior raciocinio e a mais methodicamente 
concebida. 

Sem duvída, houve uma época na idade média, 
aquella que a separa entre a quéda do estylo antigo 
e o triumpho do estylo ogival, onde a decoração 
architectural não foi em grande parte senão uma 
illl-tação degenerada da ornamentação grega e ro­
mana: mas, logo que a ogiva "eiu a dominar na 
construcção, não se encontrará n'esses ornamentos, 
inteiramente no\'os, e prouuzidos por ella, o mais 
insignificante \"('stigio de qualquer imitação. Não 
sómente não imil:Jram, nem de longe nem de perto, 
os ornatos anLigos, mas fizcram outros de proposito 
com um sentimento inteiramente opposto: chegando 
mesmo a originalidade n'essa época até ao ponto 
de scr uma exaggerada a[eclação. 

Os ornamentos dos quaes se serve a architectura, 
podem ser de dois modos: algumas vezes consis­
tem em figuras simplesmente ab 'tractas e geometri­
cas, outras vezes em uma imitacão mais ou menos 
exacta de objectos naturaes, taos corno \'egelaes, 
pedrarias, perolas, galões ou bordados. Tanto em 
um corno no outro caso o estylo ogival, tão depressa 
chegou á sua perfeição, isto é, no principio do XII! 

seculo. a[ectou evitar essas tradições antigas, assim 
como seguir os exemplos mais recentes, Lanto da 
época do arco de volta inteira, como da época de 
transição. 

Examinemos todos os filetes, todas as moldu­
ras concavas ou salientes, chatas ou boleadas, or­
nando uma construcção qualquer do XIII seculo: 
obsen'emos a fórma dos arcos duplos, dos arta­
zões que vestem os pilares e as abobadas, e achare­
mos em toda a parte perfis inteiramente novos. 
Emquanlo nos seculos precedentes, as molduras, 
mesmo as mais imperfeitas e as mais loscas, deixam 
sempre descobrir, como se fosse atravez de um vi­
dro baço, o perfil romano que haviam tornado por 
modelo; pelo contrario acolá, a intenção de procu­
rar um typo novo, está patente, indicada sem hesi­
tação, sem moIleza, deixando ver urna fórma ousada 
e de recente innovacão. 

No principio imitaram quasi exclusivamente os 
v{'''"elaes; por modo algum faziam 6vonos, nem pe-
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rolas, como se usava na arte antiga; nem tão pouco 
cabeças de pregos, nem pontas de diamantes, ga­
lões e bordados, como se serviam no tempo da 
volta inteira, byzanlina ou latina: vindo a ser a 
nova ornamentação adoptada especialmente para 
se executar só a imitação vegeLal. 

Não era só n'isso em que divergia, pois em logar 
de idealisar os vegetaes, como se Linha praticado 
até então, em logar de lhes arbitral' uma fórma 
convencional, de harmonia com o caracter dos mo­
numentos antigos, copiara-os exacLa e servilmente; 
tirando calques da propria natureza, para execu­
Lar na pedra a represenLação exacta d'essas plan­
tas e de conhecidas fórmas de folhagens; final­
mente, não se contenLaram unicamente de adop­
taI' IIlDa nova maneira de imitar essas plantas e es­
sas folhagens, indo buscar os modelos, não ao 
Oriente, nem no que produz o bello clima da 
Grecia ou lLalia, mas sim foram escolhidas nas flo­
restas e nos campos proximos onde se edificavam 
esses monumentos. 

Nunca esses singelos vegetaes tinham recebido 
tanta estimação; nunca os architectos antes do XIII 

seculo se haviam dignado procurai-os na flora do 
seu paiz, afim de se servirem da sua variada con­
figuração, para ornar os monumentos. Sem duvida, 
o estylo antigo os teria achado prosaicos de mais, 
pois só recorriam ao reino vegetal para ornar os 
seus edificios, os mais pomposos. 

Foi, portanto, uma mudança completa, uma ver­
dadeira revolução o systema adoptado pelo XIII seculo 
na sua ornamentacão. 

EmquanLo á ce;lsllra que se lhe faz, de mostrar 
extravagancia, haverá agora mais razão para mere­
ceI' esse conceito? Evidentemente provém isso de 
um equivoco entre as duas épocas. Sendo rerdade 
'er-se em algumas esculpturas bysantinas ou la­
tinas, imperar a fantasia e o capricho de tal ma­
neira, que é mui natural não lhe encontrar lima 
significação conveniente: talvez seja pennitLido dizer 
d'estas esculpturas,-tudo aquillo da sua composi­
çeio póde ali estar, ou deixar de apparecer, occupar 
um o!~ outro logar, sem ser possive! explicar a ra­
zão; - conforme se fizer a apreciação, sem se refle­
ctir nem se formal' uma idéa sobre a ornamentacão 
da architectura ogh-al. Porém, ~xiste, porven"tu­
ra, a menol' analogia entre essas esculptllras e as 
do XIII seculo? Absolutamente, umas são capricho­
sas e de exlI'ema variedade, tanlo as outras são 
regulares e quasi uniforme . Comparemos os capi­
teis de uma egreja da época dos arcos de volta 
inteira, não ha dois que se assemelhem: são dilfe­
rentes, não só pela sua decoração, mas pela fórma 
e pelas suas dimen ões; pelo contrario, em um 
templo ogival, principalmente pertencendo ao XIII 

seculo, todos os capiteis foram imaginados conforme 

um mesmo typo, como derivados de uma identica 
inspiração Observemos estas compridas alas de pi­
lares, veremos todos coroados do mesmo modo; as 
folhagens que volteiam em roda dos capiteis podem 
variar algumas vezes; todavia, isto vem a ser um 
detalhe acce sodo: porém, a sua alLura, a largura, 
a fórma geral, não muda; empre tem o mesmo 
caracter, a mesma physionomia, o mesmo perfil, 
não sómente em cada pilar, mas egualmente em 
cada columna, e mesmo no mais insignificante pila­
r'ete. 

Da mesma maneira são engendradas as bases; 
a sua regularidade corresponde á do& capiteis. As 
abobadas mesmo, seja qual fôr a variedade de seus 
ornatos, apresentam sempre combinações que se 
repetem com ordem e symetria. O que pódo haveI' 
de mais rasoa\'el e mais bem motivado que os arta­
zões encruzados para suster as abobadas construi­
das no XIII e XIV seculo? Se a confusão tão notavel 
nos edificios proximo do xv seculo apparece, foi 
para mostrar a vontade de se executarem difficul­
dades, engendrando complicações quasi ininLelligi­
"eis: não é ao sy tema ogival, então expirante, 
que se deve imputar este excesso sem motivo nem 
razão. 

Finalmente, emquanto ás fachadas e aos exterio· 
res da egreja, será porventura verdade, não haver 
nenhuma especie de gosto nem entendimento, para 
lhe dar justificação do seu aspecto? ES5es contra­
fortes, e esses arcobolanles, que são tomados por 
disformes andaimes, produzem elfectivamente um 
elTeito tão desconcertado e tão desmedido, que não 
contribua a dar ao monumento uma amplidão pyra­
midal, e faça produzir tão maravilhoso contraste 
com a leveza essencialmente "ertical da sua deco­
ração interna? Essa rir\ueza sumptuosa das facha­
das, onde se diz, que a razão se perde contemplan­
do-as, cessará de ser um enigma, quando se souber 
penetrar o sentido; quando, em logar de se repa­
rar em alguns defeitos de symetria material, uma 
pessoa se elevar até comprehender a significação 
symbolica cl'essas grandiosas composições, procu­
rando descobrir a harmonia geral encoberta sob a 
sua brilhante variedade. 

Por conclusão, não é bastante ser original, me­
thodica e regular a ornamentação do estylo ogival, 
pois apresenta em cada urna das suas phases uma 
physionomia de lal maneira positiva que, empre­
gando- e um pouco de estudo, mesmo superficial, 
pode-se, na presença d'esses monumentos, reco­
nhecer, quasi sem engano, a qual d'essas phases 
pertencem, e designar approximativamente a sua 
idade. 

Os caracteres distinctivos d'essas diversas appa­
rencias são, todavia, mais facilmente apreciaveis 
que em todas as outras architecturas, compl'ehen-



dendo mesmo a architeclUl'a classica. A ornamen­
tação do XIII seculo se distingue d'aquella do XIV 

ou do xv por meio de indicações mais formaes das 
flue servem para classificar chronologicamente a 
decoração dos edificios antigos. 

Se homens distinctos pelo seu saber ajuizaram 
mal da architectura ogival, era porque, habituados 
sómente a estudar a arte na lLalia, não conheciam 
os monumentos que existiam em França, Inglaterra, 
Delgica e AlIemanba, Necessariamente foram con­
duzidos por falsas analogias aos erros grosseiros em 
que cahiram a respeito da architectura da idade 
media; pois, para estes escriptores, a idade media 
estava em toda a parte desde a época da decaden­
cia, a qual se continuou sem inteITupção até ao dia 
em que appareceu o renascimento da architectura 
classica: e como a introducção da ogiva na lLalia 
fez qugmentar a confusão pela mistura de todos os 
estylos que se accumularam cm desaccordo durante 
muitos annos. tiraram por conclusão que, em toda 
a parle, como se notava na ILalia, a época chamada 
golhica fôra o apogeo da idade media! 

Nós já aqui refutámos esta infundada conclu­
são. Certamente a architeclura do XIII seculo não 
foi a continuação da decadencia dos estylos in­
teriores; mas sim, veiu-Ihe pôr termo. A unica 
similhanca com a decadencia consiste em libertar­
se, comd o havia feito, das regras da antiguidade: 
mas, por que moLi vo as abandonou? Unicamen te 
para obedecer a novas combinações. N'esses secu­
los profanos, pelo contrario, quebraram o entabo­
lamento da archiLectura romana, e fizeram assentar 
no seu logar, sobre o obaco da columna a arcada 
(corno a tempo opportuno demonstraremos), o qual 
até então se havia cuidadosamente resguardado, fi­
cando debaixo da architra\'3. Mas porque violaram 
o nobre e harmonioso systema inventado pelos gre­
gos? Seria para substituir ao seu principio funda­
mental um outro principio dilferente? Ou tão Só­
mente pelo prazer brutal de alterar ~quillo que se 
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não podia já então comprehender nem reproduzir? 
Pode-se, porventura, comparar este acto de caduci­
dade e ignorancia á obra da regeneração, de juven­
tude e de enthusiasmo que se eO'ectuou no XIII 

seculo?! Não é natural, pois seria afirmar um ab­
surdo; e portanto, não será uma obra chimerica 
fazer-se uma classificação cbronologica dos monu­
mentos da idade media. 

As bases para esta classificação estão já indica­
das pelo sabio archeologo MI'. De Caumon!, falta 
apenas concluir o que se acha começado: todavia, 
todas as épocas não estão até ao presente egual­
mente bem presta veis ás investigações da sciencia. 
Porque, desde a queda cio imperio romano até ao 
apparecimento das primeiras ogivas, a classificação 
parece estar compendiosamente traçaua, tanto e 
indetcrminada e indecisa; os dois ultimos seculos 
d'esse extenso periodo apresentam unicamente mais 
alguma exactidão de clareza. 

Desde o apparecimento da ogiva até ao fim da 
época de transição, a obscuridade redobra, a scien­
cia hesita; porem, as hypotheses caminham á sua 
vontade, sem vacillar. Mas, desde o dia em (IUC a 
ogiva veill a imperar, urna era nova principiou; a 
ordem e a regularidade de um systema dão á clas­
sificação chronologica fundamentos solidos e segu­
ros; ás investigações scientificas, eguem-se dados 
certos; indicações exactas não deixam mais haver 
equivocos sob a menor apparencia ou o mais insi­
gnificante detalhe; cada edificio nos diz a sua pro­
pria historia, e fosse elle edificado por dez vezes 
dilferentes durante estes tres seculos, nos deixaI'Ía 
claramente patente onde começa ou finalisa cada 
uma das ph'ases da sua construcção. 

É isto que pretendemos explicar, guiado pela 
sciencia d'archeologia, applicada aos edificios reli­
giosos da idade media, para ficar mais impressa 
na memoria a dilferença das épocas, e tomar mais 
clara a apreciação d'este typo architectonico. 

(Coodo uar·se·ha). J. P. N. da SILVA. 

SECÇÃO DE ARCHEOLOGIA 
EPIGRAPHIA 

Dando boje principio á publicação das in cripções 
que foram descobertas na provincia do Minho, com 
importantes vesLigios pelo nosso dignissimo consocio 
o SI'. M. li'raneisco Martins Sarmento, será recebido 
este trabalbo, pelo seu merecimento archeologico, 
como uma das melhores publicações do nosso Bote­
tim, e mesmo avaliado pelos entendidos na devida 
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apreciação de tão singulares descobertas, com a qual 
o douto archeologo portuguez enriqueceu as antigui­
dades de Portugal, e lhe tem alcançado dentro e 
fóra ua nossa terra merecidos encomios. 

J. DA S. 

INSCRIPÇÕES I EDITAS 

I. - N'um penedo, a nascente e proximo das 
ruinas da chamada Citania de Paços de Ferreira: 
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tJJJ> 
FIDVErfA\M 

H/c., 
Nas costas do mesmo penedo: 

COS\AFJE 
f'/I/lII")S 0) Falba na pedra). 

O Bispo d'Uranopolis (cm Argole, II, 4.67) dá 
(I'esla ilrcripção uma copia muilo incompleta, di­
zendo que a falta de tempo Ibe não permiltiu fazer 
obra mais acabada . 

O sr. E. llübner parece ter despresado este tra­
balbo fragmentario. Os caracteres estão profunda­
mente gravados e alguns teem de altura mais de 4 
pollegadas. 

11. - Em S. Martinbo do Campo, logar de nó­
cas, n' llma lage proxima de um campo e não longe 
do rio Vi zelia : 

IW. T. RF RF 

A ulLima ligadura (UE?) parece gravada mais re­
centemente e lembra que não teria outro fim, senão 
tornar bem legi rei a anterior, que está bastante 
apagada. 

lll. - Distante da antecedente, cousa de 500 pas­
sos, n'uma enorme lage: 

N I C.I Rf IIVJ/II 

O traço. que separa as letras d'esta inscripção, 
representa um sulco artificial feito na lage. 

Estas tres inscripções foram -me indicadas por 
Manuel Marinlro Falcão, da casa do Roriz, e copia­
das por mim em 1879. 

IV. - N'um fragmento d'arco, achado na ver­
tente oriental do monte da Penha: perto de Guima-
rães: 

VLPICI 
IB • PO 

Está mutilada, como se vê. Parece dizer: 
SVLPICIUS - SlBl- POSVJT. 
Em poder do SI'. Diniz Sanctiago, da casa de.Ta­

boadello, que me deu conbecimento d'ella e me 
permilliu copiai-a. 

V. - N'um marco milliario sustentando hoje, 
com outros quatro, o alpendre da capella de S. Bar­
tholomeu d' Antas, no concelbo de Coura: 

IMPERATOR NER\A 
CAESAR AV~ 

p. M TRIB POT 
p. p. CDS III 
A BRACARA 
M. P. XXXV. 

VI. - N'oulro marco milliario da mesma capella : 

IMP.CAES.~.IVl. VER. MAXIM. 
P.F. AVe, e,ERM. MAX. DAC 
MAX, SARM. MAX. PONT 
MAX. TRIB. POT. V.IMP. VII 
PAT. PAT . CONS PROCONS. ET 

C- IVl. VER. MAX. NOB. CAES 
e,ERM. MAX. DIC MAX 
SARM. MAX. PRINCEPS 
IVENT. F. D. N ... 

(Con tillúa ) o socio eITecl ivo 

FUNCISCO MARTINS SARMENTO. 

.~ f\fI1V"v-vv-.----

Quando publicámos em 1818 as Noções elemen­
{ares de arclteologia, dissemos nas pago 6 .. e 7 .. do 
prologo o seguinte; - Q Como a sciencia da al'l:heo­
logia não fôra cultivada entre nós methodicamente, 
por isso não deve estranhar-se que não appare­
cesse até hoje, em Portugal, alguma obra elementar 
que auxiliasse o seu estudo: para supprir tal falta, 
ousámos nós mandar imprimir um resumido traba­
lho, que comprehende a descripção dos objectos 
antigos, desde a idade da pedra até ao scculo XVII. 

dIas como o nosso vi\'o desejo é de divul3al' o 
gosto pela archeologia em Portugal, de satisfazer o 
constante empenho tle estimular o estudo d'esta scien­
cia, indispensavel para bem avaliar a progressiva 
civilisação da humanidade, assim como a historia da 
arte; esLes elementos, talvez, possam supprir obra 
mais perfeita e maior tomo para os que tivcrem hom­
bros mais robustos e intclligencia mais apurada.» 

Tendo nós persistido n'esse intuito, resolvemos 
fazer extracto da nossa obra para SOl' publicada no 
Boletim dos archileclos e arclteologos porluguezes 
afim de ser mais util e conhecida dos esLudiosos. 

ARCHlTECT.URA DOS TEMPOS PREHISTORICOS 

Pouco sabemos ácerca de qual seria a ~rcbitectura 
anterior ao dominio dos romanos. Presume se porém 
que nas primitivas conslrucções empregariam a ma­
deira e o barro. 

As habitações eram circulares, construidas com 
madeira e vimes entrelaçados. 

No interior faziam as divisões com terra; o te­
Ibado formavam-n'o de ripas ue carvalbo ligadas 

I com massa de argila e palha cortada, conforme os 
vestigios encontrados na Gallia, na Bretanha, na 
Germania, em I1ungria e Portugal. 

De investigações feitas em França e na Ingla­
terra, conheceu-se que muitas habitações dos celtas 
tinbam antes a forma oval do que redonda, e algu­
mas vezes rectangular; mostravam alicerces de pe-



60 

dra secca, e muitas eram construidas em nivel in­
ferio:' ao solo que as circumdava. quer [o se para 
se resguardarem dos rigores do clima, quer para 
não darem ás paredes altura considera vel. 
. Estas casas estavam em relação com a sim plici­
dade dos costumes; deviam ter um só andar, e apre­
senta\'am uma só abertura, que servia de porta e 
janella. 

Em todas a forma era egual, mas as dimensões 
divergiam. O numero e a grandeza das casas de­
viam corresponder á cathegoria e opulencia dos pos­
silidorcs. 

Os gaulezes abastados tinham sempre sequilo junto 
de si, para o qual necessitavam cle grandes habi­
tações. Escolhiam portanto o terreno para ellas nos 
bosqurs e perto dos rios, ou em eminencias, afim 
de servirem egualmente de fortalezas para a pro­
pria defensa. 

Os romanos imitavam na sua architectura os etms· 
cos e os gregos, porém foram menos cuidadosos na 
pureza das fórmas, do que no aspecto grandioso; 
e preferiram á formosura monumental o efTeito da 
apparencia e utilidade; portanto, procuraram sempre 
adoptar um systema que lhes desse logal' a utilisar 
nas obras publicas o trabalho dos soldados, e dos 
escravos. dirigidos sómente por limitado numero de 
architectos ou engenheiros. Comprehendiam que era 
poderoso meio de dominação dotar o paiz vencido 
com os monumentos que não possuisse, introduzir 
em toda a parte as instituições e os estabelecimen· 
tos uteis, dos quaes estava até então privado. 

Em logar, pois, de empregar, como os gregos, 
materiaes de extraordinaria dimensão, e por conse­
quencia difficeis de se aju tarem, preferiam, salvo 
em casos excepeionaes, pôr em obra materiaes de 
pequena dimensão, alvenaria, Lijoios reunidos entre 
si por abundante argamassa cuidadosamente prepa­
rada. 

Um grande facto archi tectonico, como foi a ado· 
pção da abobada cylindrica composta de peças em 
fórma de cunhas, fez com que podessem afastar-se 
do syslema da edificação grega, no qual dominavam 
as arcltilraves e os apoios verticaes, as columnas. 
Com a abobada e as arcadas de volla perfeita, de 
que os romanos tiraram tão vantajoso resultado, ef­
fectuaram-se notaveis eon trucções, que não se de­
veram nunca ao genio dos gregos. 1 

A architectura dos primeiros seculos da idade 
media apresenta 03 caracteres da architectura roma­
na degenerada, e a designam com o nome de archi­
teelura Roman: o typo roman persi tiu até ao se-

I Cap. II, p~g. 36. 

culo XII. Subdividiu-se em duns epocas; o roma1J 
primitivo, que comprchendc do y seculo ao Xl ; C o 
roman secundario, que pertence aos seculos XI e XII. 

. . Deprlls das invasõcs dos barbaros, as artes e as 
letlras acharam amparo nas cidade', e dcpois nos 
mosteiros. Os archilectos apropriaram ás necessidJ­
des da epoca parte dos edificios gallo-romanos e ex­
ploraram a outra parle como se o fizessem em uma 
pedreira; acharam nas columna , nos entablamentos, 
nas esculpturas di versas, e nos outros materiaes que 
cobriam o solo, mina que por muito tempo lhes for­
neceu pedras já lavradas; não tendo outro traba­
lho, o m lior numero de vcze5!, senão ajustaI-os ao 
logar para que os destinavam: porlanto a duraçJo 
do 1'oman primitivo, propriamente fallando, é a 
continuação do periodo urlistico antecedente, ape· 
nas com a alteração nas formas, pela inhabi lidade 
progressiva dos operarios e architectos, 

Infelizmente, possui mos bem poucos d'esses res­
tos authenticos dos edifícios do primeiro periodo ; 
é preciso recorrer aos ultimos tempos do imperio roo 
mano, reunir mentalmente os mosaicos, as moldUl'as 
das decorações, as pinturas decorativas, então usa­
das, para completar a escala da ornamentação du­
rante os seculos V, VI, VII e VIII. 

Ao passo de se aproveitarem os fragmentos pre­
existentes nos edificios, que resistiram ás devasta­
cões dos barbaros, fazia-se um trabalho de assiroi­
iação que devemos ter em conta: além de construir 
bastantes edificios novos que lhes de\·iam ser indis­
pensa veis, precisavam lambem de supprir as faltas 
de outros, reparar as paredes e as esculpturas, 
construir e ornar as egrejas novas. 

O seculo IX, de tão crueis proyações, vira desap­
parecer grande numero de edificias pertencenles aos 
seculos anteriores. Estes edifícios não teriam grande 
solidez, porque os normandos facilmenle os destrui­
ram e incendiaram, na occasião dos seus saques e 
vandalismos, e os que não ficaram expostos a esta 
barbaria apresentam ja o aspecto Yetusto. 

Quando quizeram reparar similhantes damno', 
reconstruiram o que já eslava deslruido, e não en­
contraram, corno sllccetleu no V e nos seguintes se­
culos, senão fustes dc columnas, capileis, esculplul'as 
provenientes dos monumenlo em minas dos gallo· 
romanos: foi preciso, no seculo x, corlar nova can­
taria, exlrabir oulros maleriaes, cxeculal' esculplu­
ras, ainda que grosseiramenle, para os ornamentos 
com que desejavam dar realce aos edificios publicos 
e particulares: portanto, nova ordem de cousas de .. 
via resultar das novas exigencias e nece sidades. 
Viu·se, pois, no nlLimo quartel do seculo x e prin­
cipalmente no XI, o periodo romano secundario, a 
architeclura em via de transformação, depois cami­
nhaI' gradualmente para o estado de esplendor que 
attingiu no seculo xu. 



No seculo XI de prezaram os ornamentos no inte· 
rior das habitações, porém exigiram mais solidez c 
mais segurança contra os incendios: construiram 
mais frequentemente em pedra, pensaram em sub-
tituir com abobadas os tectos de madeira, que ha­

viam siuo até enlão quasi exclusivamente empre· 
gados. 

Os architectos e os demais artistas, em plena 
liberdade para innovar, construiram as egrcjas e os 
edificios, onde havja necessidades' de taes obras, 
combinando novos planos e disposições inteiramente 
desconhecidas. 

As proporçõe5 antigas exigidas na archilectura 
não continuaram a ser observadas quanto ao mo­
dulo das columnas, e suas subdivisões. 

As esculpluras mais rudimentares apresentavam 
series de figuras repetidils, que se agrupavam, se­
guindo, conforme as escólas, systemas di[erentes. 

E~tes factos, que o seculo Xl apresenta ao obser· 
vador perspicaz, fazem de certo modo d'esta epocha 
o ponto de partida dos desenvolvimentos da archl' 
tectura tal como se nos apresenta hoje á vista, cxa­
minando o extraordinario lIumel'O dos edificios anti· 
gos que existem na Europa. 1 

* 

Grande revolução se e[ectuou no fim do XII sc­
cuIo, tanto pela applicação do arco descripto de Ires 
ccntros, e o abandono da volta perfeita, como pelo 
novo systcma de construcção e duração, isto é, pela 
introducção do estylo ogival. 

Todavia o estylo ogival não substituiu repenti­
namente o estylo roman; o emprego da ogiva só 
veiu a ser commum no decurso do eculo XII, e de­
pois de ter sido applicado conjunctamente á volta 
perfeita, que lhe era preferida. Esta epocha de trans­
formação chama· se tambem de transição; teve por 
limite o se~ulo XIII: então o arco com tres centros 
foi geralmente empregado, e o estyIo ogival com­
pletamcnte formado. 

Ainda edificaram cgrejas no estylo roman em 
certas localidades, quando a architectura ogival do­
mina\'a em oulras. Com tudo , em algumas provin­
cias do meio dia, conservaram o estylo de transi­
ção durante o seculo xm. 

As causas que determinaram a creação do es­
tylo ogival ão complexas. 

O arco de tres centros procura a sua origem em 
a necessidade de tornar mais solidas as novas for­
mas de construccão. 

As abobadas se aperfeiçoaram pelo u o do en­
cruzamento dos arcos. Encontraram logo em seguida 
ao emprego do arco descripto por dois centros, novo 
meio de diminuir o esforço das abobadas, e fazer 

1 Capit. 3,0 pago UI. 
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comergir todo o peso d'ellas sohre os pontos em 
que havia os contrafortes, 

D'esta innovaç.ão derivou um sem numero de ou· 
ll'as inno\'ações, que produziram o estylo ogival tal 
como se obsel'\'a nas construcções do xm seculo. 1 

Chama-se Renascimento, a artc que voltou a to­
maI' as formas antigas de archilectura, como se a 
arte tivesse ficado paralysada durante a era ogival 
ou romano 

O estylo ogival, que percol rêra os diversos pe­
riodos de apel'feiçoamento e degeneração, chegava 
então ao seu termo, durante o segundo quartel do 
seculo xv, A arcada traçada por tres pontos ficava 
abandonada no XVI, para se reproduzir com a volLa 
inteira, que igualmente fÔra antes posta de lado pela 
inlroducção da ogiva desde o seculo XII; portanto, 
uma extl'aordinaria revolução ía pois operar-se na 
architectul'a. 

As guerl'as dos francezes na ltalia em tref; suc· 
cessivos reinados, levaram a Ilôr da nobreza áquelle 
paiz, e ahi rccebeu ella o gosto de tudo que o 1'e­

nascimento t'laliano produzira nas artes e nas letras; 
o genio de innovação e reforma que tanto agitava 
a republica, não sómente os artistas, mas tambem 
os theologos, preparára os espirilos para esta grande 
mudança. 

Porém a architectura chamada do Renascimento 
não foi geralmente empregada nas construcções re­
ligiosas do XVI seculo, A forma da ogiva tinha re­
cebido para estes edificios uma especie de consa­
gl'ação, e muito tempo depois da adopção do estylo 
classico para as construcções civis fÔra preferida 
depois para os monumentos religiosos, e até do se­
culo XVII se encontram exemplos da ogiva, Na ver­
dade, estava então o estrlo ogival privado dos seus 
ornamentos, mostrando grande pobreza decorativa; 
appal'ecia apcnas o es~ueleto do antigo estylo ; po­
rém a ogiva era ainda usada s6mente para as ja­
nellas e arcadas. 

Poderíamos citar centenares de egrejas edi!kadas 
n'cste estylo, quando o do Renascimento ostentava 
já todo o seu brilho nos paIacios acaslellados e nas 
construccões civis. 

Como' quer que fosse, as construcções do Renas­
cimento foram mais civis que religiosas; isto é, 
construiram-se n'esle estylo menos egl'ejas que pa­
lacios e casas. 1 

* 

Diremos apenas algumas palavras ácerca do pe-
riodo moderno. 

No seculo. XVII e no XVIlI procurou-se imitai' uma 
I Cap. IV, pago t 66, 
2 Cap, VII, pall, j77, 
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certa t.Iisposição architectonica, que havia prc"ale- . 
cído na lLalia nas fachadas t.Ias egrejJs no ulLimo 
(Iuartel do scculo XVI, con iSlindo cm collocar o por­
tai no meio dc columna que abrangcssem a lar­
gura da nave principal e as duas lateraes; t.Iepois 
de sobrcpôr outra ordem de architectura por cima 
da primcira, ainda que não correspondesse ao es­
paço occupado pela na\'c principal, onde as suas 
abobadas se erguiam acima dos telhados inferiorcs 
peltencentes ás naves laleraes. 

Esta diminuição de lar~UI'a dada á fachada na 
parte supcrior, era disfarçada por um ornato acces­
sorio de fcitio de UIll S deitado, (quartella), para ligar 
a elcvação da segunda ordem com a parte inferior 
que decorava o porlal e ao mesmo tempo lhe servia de 
COtltra(orte. 

Os jesuitas, que construiram n'essa epoca as suas 
egrejas adoptando esta disposição, foram os promo­
tores principaes ue tal incoherencia, sobrepôr as 
columnas que não correspondiam ás divisões inter­
nas dos andares: por este moti\'o se ficou designando 
esse modo de applicar as ordens, - Estylo dos Je· 
suitas - que foi lambem imitado nas outras egre­
jas t.Io seculo XVII. 1 

(Contiuúa). POSSIDONIO DA SILVA. 

EXPLICAÇÃO DA ESTAMPA D'ESTE NUMERO 

É quasi sempre devido a casos fortuitos que se 
fazem descobrimentos de objectos raros, e mesmo 
scientificos; temos pois um recente achado feito 
em Portugal, que vem mais uma vez confirmar o 
que deixamos dilo. 

No logar de Penella, proximo de Condeixa a 
Velba, provincia da Estremadura, uma pequena 
camponeza de idade de 7 annos, tendo, em ou­
tubro ultimo, levado a apascentar o seu reba­
nho, sentou-se sobre uma pedra, e para entre­
ter o tempo de espera necessaria de entrarem 
para o curral os animaes, principiou descuidauamenle 
a esgaravatar o chão com um pausinbo, Passado al­
gum tempo reparou que dentro da cova que havia 
feito apparecia um objecto a luzir; proseguiu com 
curiosidade a profundar mais para conheceI' o que 
pr!lduzia aquelle reflexo: bastante smprebendida 
ficou tirando da terra uma grande argola de cÔr 
amarella, tendo assignalados sobre o aro alguns ris­
cos. A cachopa, posto se admirasse de ver aquelle 
objecto apparecido por modo tão singular, não sup­
poz que podesse ter grande estimação por ter sido 
encontrado no malto; e quiz ir mostrai-o á fami­
lia; partindo para a casa, melteu a argola no 
braço, porém não a pôde supportar por causa do I 

1 Cap, VIII, pag, 301. 

peso, e fel a depois rotlar pelo cbão até á sua ha­
bitação. 

Passados dias, constando este achado a uma pes­
soa d',uJllella localidadc, foi wr a argola que jul­
gou ser objecto de valor, aconselhando o pae da ra­
pariga a levar aque~lc objeclo a Coimbra para saber 
quanto yaleria; decidiu-se o pastor a ir vendel·a 
áquella cidade. 

Dirigiu se primeiro a um serralheiro para que 
Ih'a compras'c, o qual olfereceu 1)00 réis, dizellt.lo 
que a al'gola era de feno dOUl'ado. O preço não 
contentou o homem, foi procurar outro comprador 
e este lhe olfercceu 4.H500 réis. Principiou o pastor 
a crer quP. o objecto tinua mais valor do que elh 
havia imaginado, comparando a dirrerença das duas 
quantias olfereciuas; e resolveu se ir consultar um 
ourives para saber que metal cra aquelle . Mos­
trando a a um constraste, este lhe disse que a ar­
gola era de ouro e valia algumas libras. O homem 
ficou muito contente, e perguntou ao logista quem 
poderia comprar-lbe aquelle objeclo na cidade; o 
ourives indicou-lhe um collega que talvez a, com­
prasse. 

O homem correu á casa da pessoa indicada, a 
qual lhe dis:;e que t.Iava pela argola 700$000 réis, 
o que o pobre do pastor acceitou logo, como sendo 
uma fortuna inesperada que o Ceu lhe deparava. 

Estando ell n'essa occasião em Vizeu soube d'isto, 
vim logo a Coimbra examinai-o; procurei a pessoa 
que o possuia, e indaguei d'ella como tinba sido 
achado, e qual era a opinião das pessoas entendi­
das a quem elle bavia mostrado aquelle objecto. 
Informou-me do que já aqui relatei, dizendo-me que 
as pessoas que haviam visto a argola, julgavam 
ser do tempo dos Celtas, e que seria pal'a trazei' 
ao pescoço; não concordei com similhanle origem 
nem applicação. 

Pela eslampa d'este numel'o do Buletim copiada 
de uma pbotographia 1 que desejei possuir d'esta 
raridade, se conhece a grandeza natural da argola, 
quaes são as suas dimensões tanto do diametro do 
circulo, como a grossura d'ella, bem como o lavor 
que a oma na sua face superiol'. Notam-se-Ihe 
duas particularidades, é não ter, em toda a sua cil'­
cumferencia, egual grossura, assim como no logal' 
mais delgado baver uma pequena parte que se tira 
fóra e deixa uma abertura de 0,·'075 millimell'os 
de comprimento. 

A particularidade de se abril' não permille, com­
tudo, servir de Iorque, pois essa abertura não é 
bastante espaçosa para poder entraI' o collo de uma 
pessoa, e mesmo as arestas vivas feririam a pelle, 
quando servisse pal'a es e uso; pois as torques de 
bronze que teem a facilidade de se abrir sem es­
talar, são as suas extremidades boleadas e chatas, 

1 Ficou mal indicada I sombra projectada d'este objeclO. 
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não só para não molesLarem, como ficar unidas ao I 

circulo, po~tas no seu logar, 
Esta argola mas'liça é um acbado raro, pois não 

ronsta que se tenha descoberto nenhuma outra d'cste 
melai com o seu grande pelO e grossura: vale um 
ronto e cinco mil réis! 

As maiores torques de bronze achadas nas pala­
filas de Bom'get (Saboia), nos dolmens de França, 
c nos tumulos da Alsacia, o seu maior diamelro é 
de 0,15° ; porém sem ter excessiva grossura, pois 
não excedem 0, m07: e mesmo algumas de cpoca: 
mais ILoderna são ôcas e cheias de uma substan­
cia le,,(', a fim de se não amolgar o seu contorno e 
serem mais commodas para se trazerem ao pescoço, 

O ornato que tem esta argola de oum é com­
posto de successi vas figuras de rhômbos a pár, es­
tando cheio o espaço interno d' elles por linhas en­
cruzadas, em dois renques na maior grossura da 
argola, ficando separadas estas figuras por estrias 
circulares que dividem em tres partes do aro da 
argola que indica o meio d'ella e no logar de sua 
maior grossura, O espaço do centro está ornado 
com angulos agudos, a que os archeologos dão o 
nome de dentes de lobo, ficando os verti ces desen­
contrados, e cheia a superficie com linhas paral!elas, 

Na parte opposta a maior grossura da argola, e 
junto ao espaço que a separa do aro, repete-se a 
mesma gravura das tJguras dos rhômbos, mas com 
a dilferença de occuparem o meio d -esse espaço, 
ficando sepaJ'3llo sórnente com dois renques de 
estrias, e correspondente a parte opposta do aro 
em que eslão gravado!; os lriangulos, Nota-se que 
nos dois lados em que se separa o logar do encaixe 
da argola, estão esses espaços ornados por outro 
modo, sendo por figuras de cinco triangulos com 
faxas parallelas aos seus lados, separados uns dos 
outros por grandezas progressivas, e lambem cheias 
as faxas com linbas encruzadas, Os dois espaços 
restantes, do contorno da argola, que separam os 
dois modo$ dilTerentes dos traços gravados, eslão 
sem nenhum lavor, 

Merecem ser examinados os encaixes que perten­
cem a parte da argola que se separa, porque ro­
ram executados com calculado intuito, não só para I 
o fim que deviam servir, mas com refleclido pl'OpO­
sito de não poder rodar no logar que devia pre­
encher, afim de que a gravura com o seu adorno fi-

CHRONICA DA NOSSA ASSOCIAÇÃO 
Resultado das eleições na assembléa geral da Real 

Associação dos architectos e archeologos portuguezes 
em 11 de dezembro de 1883, para o exercicio do anno 
de 1884: 

casse sempre na mesma posição, pal'a cujo fim fizeram 
d'um lado a espiga cylindrica, e do outro extremo é 
quadrangular, e alem d'isso a sua extremidade lem 
o reitio dc ponta de dIamante, para facilitar a enll'ada 
no encaixe_ 

~os lorques de bronze, o metal tem a flexibili­
dade de se alargar quando se põem ou tiram do 
collo sem o risco de se quebrarem, unindo-se de­
pois os dois braços sem interrumpção alguma, Alé 
boje ainda os chimicos não podcram descobrir qual 
scria a liga que podesse facilitar esta elasticidade sem 
estalar o metal, pois o mesmo se obtem d'esta at'­

gola de ouro, não obstante a sua extraordinan'a 
grossura, fa-;endo-se um pouco de esforço, para 
se tirar do encaixe a pequena parte em que se di­
vide a argola. 

Se compararmos os traços dos chevrolls gravados 
n' esta joia de ouro com os outros que leem as lorques 
de bronze, alguma analogia ha, todavia aproxima-se 
mais dos dentes de lobo, das plaq!tes d'ardozia, 
parecendo ler a mesma origem, porém pertencendo 
a uma epoca de mais desenvolvimento no progresso 
industrial. Suppomos, portanto, que a argola de ouro 
será ua epoca do fim da idade do bronze, assim 
como não poder servir de torque, não sómente 
pela pequenez do espaço do seu encaixe, como por­
que as vivas areslas ofJ'enderiam a cutis da pessoa 
a quem servisse, além do excessivo peso que teria, 
trazendo-a ao pescoço, Duvidamos pois que púdesse 
ter essa applicação; mas lendo-se em considera­
ção o valor c1'esta joia, e objecto raro, (pois pa­
rece ser a primeira que se tenba descoberto), sup­
pomos que talvez fosse um adorno para o collo de 
uma divindade (?) 

O museu de Kjobenhavn na Dinamarca, possue 
varios exemplares ele grandes argolas massiças de 
ouro, porém tendo a quinta pal'te da grossura d' esta 
achada em Portugal, que tem a particularidade de 
ser muito mais grossa na parte posterior do que 
na opposta; mas a sua ornamentação é de um 
caracter muito dilferente, e por isso não se pode 
affirmar que esta argola, encontrada no nosso paiz, 
tenha a mesma origem das que foram achadas na 
Scandinavia. Consegui. ao menos, que Portugal não 
perdesse essa preciosidade archeologica, 

J, DA SILVA, 

ASSEMBLÉA GERAL 

P1'csidenle, Joaquim Possidonio Narciso da Silva -
Vice-Presidente, (architectura) conselheiro João Maria 
Feijó - (archeologia) Visconde de S, Januario - Se­
cretario (architectura) Valentim José Corrêa - Vice­
Secretario, Ernesto da Silva -Secretario (areheologia) 
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visconde de Alemquer - Vice Secretario, D. José de 
Saldanha d'Oliveira e Sousa - Thes( ureiro, Francisco 
da Silva Vidal Junior-lJibliothecal'io, conselhciro José 
Silvestre Hibeiro ·- Conservadores, conselheiro Jorge 
Cesar Figaniere, general Antonio Pedro d' Azevedo. 

SECÇÃü DE ARCHITECTUf\A 

Pre~idente, conselheiro João Maria Feijó - Secre­
tarto, Peuro Augusto Serrano - Delegado, J() ~ é Maria 
Caggiani - Snllplente, JOS) Tcde,;chi. 

SECÇÃO DE ARCHEOLOGIA 

Presidente, Ignacio· de Vilhena Barbosa - Secreta­
,'io, Luciano Cordeiro - Delegado, El'fiesto da Silva 
-- Supplente, Eduardo Dias. 

SECÇÃO DE CONSTRUCÇÀO 

Presidente, general Antonio Pedro d'Azevedo - Se · 
cretario, Frederico Ressano Garcia - Delegado, Emi­
liano Augusto lletLencourt - Supplente, Alfredo Keil. 

o socio o sr. visconde de Castilho dedicou o 2.° 
volume da sua curiosa obra Lisboa A ntlgll, á nossa 
associação; oITerecimento que foi acceite com a con­
sideração que merece esta fineza e reconhecido me­
rito do seu auetor. 

Encontrou-se no Alemtejo, proximo de Evora, uma 
massa de guerra de grande dimensão, pois tem 34 
centímetros de comprido e 19 de grossura, em per­
feito eSlado de conservação. Esta arma celtica é a 
que os archeologos designam geralmente por clavay. 

O consocio o sr. Caetano Xavier da Cam ara Manuel 
havendo-o adquirido fez d'eUe presente á nossa asso­
ciação para as suas collecções prehistoricas, não sendo 
esla vez a primeira, que este illustrado socio tem ge­
nerosamente oITertado raros objectos archeologicos, de 
grande estimação. 

O director do Real Conservatorio dr. Lisboa, o sr. 
Luiz Augusto Palmeirim, enviou para o museu um 
brazão e um medalhão com busto em marmore, do 
extincto convenLo uos Caetanos. Foi agradecido e lou­
vado o empenho que s. ex." manifesta na conserva­
ção dos objectos de Bellas-Artes. 

O socio o sr. visconde de Alemquer oITereceu um 
calque de uma inscripção romana, de um cip o de 
bastante interesse epigraphieo; bem como fragmen­
tos de telhas romanas com a marca de oleiro. O seu 
zelo em concorrer para augmentar as collecções do 
museu é bem notorio de todos os seus consocios, 
assil:!l como pelo seu louvavel cuidado em curar de 
recolher esses vestigios antigos da nossa terra, os 
quaes são tão uteis para o estudo archeologico de 
Portugal. 

Um achado de uma joia de ouro, teve logar no mez 
de setembro, proximo de Condeixa a Velha no logar 
de Penella; é uma argola de grande diametro e gros­
sura com traços gravados; dá-se grandissimo valor 
a este objecto, pela sua raridade, e será mais um 
motivo para engrandecer o merecimento das anti· 
guidades 'que existem no solo de Portugal. 

Das tribus que habitam o Amazonas, recebeu o, 
museu, uma collecção de frêchas e arcos de grandes 
dimensões, com que o digno socio o sr. commcndador 

José Tedeschi brindou a nossa associação. São obje­
ctos curiosos e que veem augmentar ainda mais o va­
lor das nossas antiguidades, pois são os primeiros 
que d'aqueIla região possue o museu. 

Se fosse preciso recordar o quanto este socio se 
esmera cm ser presLavel á nossa associação, mais esLe 
faeLo o viria comprovar, se por venlura os socios 
podcssem duvidar de quanto lhe são dC\'edores. 

Obteve o sr. presidente Possidonio da Silva, do 
extincto convento de Santa Iria, em Thomnr, escul­
pturas cm relevo compostas ue figuras e ornalos de. 
algu m merecimento artístico. 

Tambem pôde alcançar do palacio antigo da Infanta 
Santa Sancha na Praça do Espirito Santo em Alem­
quer, um dos tijolos com que era guarnecida uma 
das salas, o qual mostra gravados, em um dos lados 
maiores, jeroglyphicos desconhecidos I Ficou com pezar 
o sr. Silva de não poder alcançar mais exemplares, 
para examinar se teriam inscripções similhantes, ou se 
fariam parte de sentenças cabalisttcas; porém quando 
demoliram o palacio venderam todos os tijolos. para 
a construcção de uma fabrica! E d'esse vandalismo 
unicamente escapou este exemplar. 

O sr. Possidonio da Silva comprou um bello bra­
zão de marmore branco, tendo por emblema um leão 
sobre o capacete, lraLalho feito com esmero. Estes 
objectos, procedentes de Alemquer, acham se expos­
tos no museu do Carmo. 

NOTlCIARIO 

o Instituto de França, na sessão de 3 de novem­
bro do presenle anno, elegeu o sr. architecto Possi­
donio da Silva, Membro do Instituto da Academia de 
bellas artes por 2l votos, tendo o outro candidato, o 
insigne esculpLor italiano Monteverde, obtido ii votos. 
O sr. Silva vae occupar no Instituto a cadeira vaga 
pelo fallecimento do eminente architecto austriaeo 
Mr. Frestel. E' a primeira vcz que um patrício nosso 
recebe tão distinctissima consideração. 

Já se tem construido nos Estauos-Unidos quatro 
zimborios de papel! O ultimo foi o do collegio de Co­
lumbia, o qual era composto de 24 secLores, ficando 
fixos a uma armação ex.ecutada em madeira. A gros­
sura d'este papeli'ío é de 3 pollegadas, e apresenta a 
tenacidade de uma prancha de ferro! 

A pinlnra luminosa já está applicada nos tectos dos 
tunneis dos caminhos de ferro, assim como no inte­
rior das carruagens, e basta uma unica demão para 
produzir, durante a noite, uma luz sufficientemente 
clara para os viajantes poderem ler os jornaes ! 

Determinou-se em França que os alumnos da Aea 
demia de BaIlas Artes serão obrigados, d'ora ávante, 
seja a que ramo se destinarem, a estudarem igual­
mente os outros dois ramos de BeIlas Artes, afim de 
adquirirem tambem conhecimentos em architeclura, 
pintura e ese~lptura; todavia a sua applicação será 
mais constante no eSLudo da arte a que se dedicarem. 

1883, Lallemant Freres, Typ. Rua do Tbesouro Velho, 6, Lisboa 


